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au mtilieu <'une feuille <le papier <le
7 pouices (le côté.

2o l>'un clichié typographique des-
tiné à imiprimer la umarque dans le
recueil mensuel lu Burîeau i nternaL-
tional. Ce cliché doit être le cer-
taines dimensions :épaisseur' 7j
lignes, longueu î' et largeui', au îîî<i ils
1 lignes et aun plus 4 polices. Lors.
(uIll lat Couleur constitue un les élé
mîents Conîstitutifsu de- la tniai-queo, oi
.join t tr'en te exemnplairmes i mn pihés
sur papier.

3o. D'titi ver-semnent, le $5.00 au
trésor le l'Etat) et <lu talon <l'un
mandat poste le $201,60 eîî fiaveni' <l
Blureaui Inter'national le lat propii-
té imîluîs4tielle àt Berne. Ces deux
sommes représeneitent~ les <Iroitï et
f'rais d'enriegistrment.

Comme ou le voitf les foî-îîalités
mont très simp)les et les frais sont
peu onéreux. Et noue mie compre-
nons pa lue le gouvernement cana-
dieu n'lait pais enceore pris les uic-
suies nécessair-es pour nous fair-e
bénéficier' le ces avantages.

A vec l e trai té <le eo i inei'ce franilco-
canadien, niotr-e pays est entr-é dans
lat voie <le l'expansion Cotmmerciale
hoi-s du1 terr-itoire <le la Grande
liretagne (lui, jusqu'ici, avait été à
îpeu près sou1 seul déêbouc'hé avec les
IEt.ats4-lJiîis. Voici qu'on nous parle
d'un traité avec l'Italie ; notre coin-
Incuce avec lat Belgique priendl (le
jour i Cii ,jour plus dI'imp îor'tanice
nous visons à augmenter nos reit-
tiois Comnmerciales avec les Colonîies
itustLalLenies dlotit dleux ont déjà
adlhéré à lat convenîtion (le 188s;t. Il
nî'est (Iue temips, (lotie, (Ille notr-e
gouvernment fédérîal set, imette en
mesure <le fitcilite- àt 1os indulstr'iels
et, à no<s coIiuinem-çaiits les moyens (le
pr-otéger' leurs mîarqîues <le falîri<1 u'
et. le commerce, enl demiand<ant an
gouverniemient imiipér-ial le trianîs-
miettre nîotr-e adhéêsionî à la conveiî-
tioii le 1883, ai nsi qu'à l'arrange-
ment le 1 81. Et nious dlemandonîs àt
nos <'hiaiîbies <le commierce le pie-ci
<Ire les dlélib>érationis nécessairies
pour signialer- à l'attention <lu gou-
verîieiiîeiît fédéralI l'<upp<uitu nité
actuelle le s'oc-c-uper le cette qjues-
tion.

Lea marchands et hôteliers de Valley-
field ont adopté' les prix suivanîts pour
les boissons alcooliques, depuis 'aug-
nientation des droits.

lefi. pillei I'i iii e CftiiI

Whiskyý réduit .35 .30 .55 $2.00
Hligli wille .75 .60 1.10 4.40
Rye wliîiske% .50 .40 .70 -2.75
Club Rye 1.00
Imperial Rye .90
Brandy Hennessy 1.40
Gin de Kuyper .50 .90 3 *60

49 tgpetit flacon 70c, gros $1.00
Autres marques tg 60c, Il .9c)

LE SAVON DE MARtSEILLE formation îles corps gras en avide.
- gras élimuinant de lat glycérinle(uil

Par M3. A udouard. ne jouerait (laits le savon tin rili.
Pline le pre .nier, décrit le savon inerte. Ont proc-ède ensuite au relui

et, (lit :gage, par lequel grâce à~ une lsi
,Le.4savon1 est une iIIvenItioudeýs alcalino-salée, ont sépare le savoni

Cail lois pou r rendre les cheveux prop)remenit dit des subs *tances étri-;
blonds. On, le fait dje su tif et <le Cemî* gères et le l'excès d'eau qui gêne.
dre de hêtre. Il y eii a d n dluir et, d n raient les opérations suivantes et iun
l iqunid<e. 1atténueraient les effets. Lat cuis.soni

'près <'taturc oî l, e it enfin par l'introductionî gr;i
cétrcq <lui, les pîrenmiers, on igiédîle <e lessives fortement ae
le s4avonl ; il ne falut évidemment. 1 Ilie" qui" saturent le corps gras, eIl
voir, dans le.- savons <les aces'le Conivertissant emi savon. Il mu-
(Ille les émulsions concentrées (le resto prus qu 'à lever lat cuite eii li
matières grasses et d'alcalis carbo- dlonnan t lat marbru re, ou8 eui prové-

iiats, ar onsquen de saons~ <ant, à la liquidation, s'il s'agit (le
nai par cosqetdssvn n savonil iquidé.

Marseille, dlepuis <les siècles, se Il ne mnanquîait. à ce procédé (11W
livre à~ cette fiabrieation. E lle y ex. lat conîsécration de la science. Il - a ;
cella le bonne heure ; sous Col hert I quaiante-cintq ans, Chievreul vinut
lat supér-iorité <les savons (le Mai- apprendre aux savonniers qu'ils fli
seille atteignit un tel degré que les salent du savon sanîs le savoir, et
villes italiennes renommées pour que le sysitème qu'ils employaient
cette industrie s'en émurent, Gênies 1étalit tout simplement un modèle de<
notammnent. Le Séniat <le cette villel perfection au point <le vite scient ii
dlécréta que tous -les sàvons rec<iii (lue. Ce savant établit avec ia'i
titis mauvais seraient brûlés en, place merveilleuse précision qlue sous l'ac
publique. .tioî <l'un alcali, les corps gras niei

Eni 1868, les plaintes <les uosomn. tres se dédoublent en acides grasI
mateurs furent vives, l'Etat règle- sapouifiables et, en glycérine (pui
muentit l'industrie 8avonnière. Il fut s'élimnine ; et Prouve <'une faÇonl ir-
interdit dle fabriquer en juin, juil. réfutabîle lue les rêaetiotis quli soli-
let et août, d'employer les l'utiles ment dans la transf'ormation des
d'olives nouivelles avant le ler mai. corps gras nieutres en acides grals
Aujourd'hui et depuis longteiiîps Sont Soumis à <les loisimnall,
lat savonnerie marseillaise a trioiî et (Ile le Sav<>u est le résultat, 11<111

plié <le lat fabrication fran<l uleuse. <'un sintapIe nmélange, muais d'imeu
L'expansion <de la fabr'ication <I.les réelle comubiniaison <'liimique.

saVOUiis Marseille date dun blocus! Mais si Marseille fiîibriîue le., ,;a
Col mîleutal. Cette mesure pt-ivai t la 1v<>iîs dunis, blancs, out înaî'lrés il kt
ville <les solides végétales dle Ilé- so>ude, le Nord se'spécialise lii1
t raiîger. Les soudles d 'Arleb lieleur' danis I 'i'idustrîiî' (les lavons mlous i

hullisaietit plus. Bonaparte déeî'étu la potasse. Ont y voit dl'abord les '
alors lat for'mation d'un Comité <le vous inîdustriels, fiâbriqiiésacsi
savants Chargés de juger le nieilleili renient et av-ec pueu (le soin dlains le>
priocédé pour dégager- dlu -sel muarin lavages et peigiiageý <le laine avu r
l'alcali qui'sem't à lat faiat ioni <lu1 les p)otasses provenan t <le na c
.savon. La pr'éférence fut (diîmée au, résidlii-es (Ille donnme le suinît, et
procédé Leblanc. ýque I 'ou emploie conctir'îeînmlelit

V negi-ade îé~'outi Il 'ecoin- avec les pr-o<dunits <lin Midi danms If~
plit alors dlans le <lomainle ill<luîs- blanichisseries <le cotoni et les niwiii.
tî-iel. Les conséquiences <le <'<-Ite <lé._ factures d'appr-êts <le dlraps et cotonl
couv'erte fut-ent imimenses pour Mai'. nades <le lai régionî. Les fîîiaî
seille. Non seuleint, eii 1801t, lesi piroprenient <lits emuploien t les p'
fabriques (le soule se c'réèrenît j ses tasses bi-utes out ralliées <levnas-
portes et lui assurèren t lias., pr-ix i (e better-ave oit <elles q1u'ils a<'lie.
l'alcool nécessaire à sa fablricat ion j tciit commîe pî-ovenit, de la <lêcoun
miais les hiileries noitibr-cuses tii- posit ionî <les gisements niaturmel> de'
turant les gi-aines oléagineuses; v clloî'ured<e pota -ssiumi le e5trassfii i
furent édlifiées, concurrxemiment av ec Cette fabiication est tout simple-
les huileries l'olive.,, qui seules ex-' uent la saturation <les ac-ides gias

istieît usqe-lt.Dès ce mîomîent,! par l'alcali. Les puol ntits s<uît ve 15
Marseille pi-it une gr-ande placequand ils sont fui-nés <l'huile l-
dans l'industrie. : chanvr-e out colorésî par liui"

La première opération, l'eiptu- jaune noir quand ils olit été fali i-
tage, a pour but d'élu lsionier 1 qués avec les huiles de colza, <le !l'n
l'huile avec aime lessive peu chargée 1on l'acidle oléique. l'eu pur ms, oniiI
eni alc-ali. pont,- commencer la trans- additionne de suîlf'ate <le solide,;îni


